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P R O s P E C
Un auteur cClèbre a dit : " l'histoire du Canada

est riche de faits extraordinaires et intéressants."

Cependant, ee vaste et beau pays, peuplé de plus

d'un million d'habitans, est demeuré longtemps

ignoré du reste du monde. Ce n'est que de;iuis

bien peu d'années que la presse étrangère a com-

mencé à s'occuper des alFaircs du Canada.

—

Mais b^it mauvaise foi chez (]uelques écrivains, ou

manque de renseignements corrects chez quolqu''s

autres, les intérêts de cette malheureuse colonie

ont généralement été mal rojirésentés, sa situation

politique inconnue, et ses habitans calomniés. Il

faut convenir aussi que ceux, qui, à l'étranger, en-

treprirent de traiicr ce sujet, fuient toujours induits

en erreur par la presse mercenaire du Canada,

soldée et protégée ]iar le gouvernement anglais,

toujours injuste et partial, tandis que la presse

libérale était ba'Uonnée et persécutée à outrance.

Ce ne fut donc qu'à travers nulle difficultés ([ue la

vérité put se faire jour. Les satellites du gouver-

nement parvinrent donc à cacher jusqu'aux traces

de leurs méfaits, en mettant des entraves à l'édu-

cation et en supprimant les journaux qui dénon-

(^aient leur conduite arbitraire.

Le peuple du Canada, dont la majorité est fran-

çaise, et qui a religieusement conservé la langue, les

mœurs et les usages do ses ancêtres, gémit depuis

près de quatre-vingts ans sous une domination étran-

gère, courbé sous un joug de tijr.

Ce qui s'est passé en Canada depuis que par les

intrigues d'une des maîtresses de Louis xv, la

domination anglaise y fut établie, offre un vaste

champ à l'historien et au publiciste. C'est une

mine féconde à exploiter : les iniquités de ceux

qui dominent encore dans ce malheureux pays,

l'ont rendue iné|)uisab(e.

On conviendra facilement qu'il nous est im[)os.

sible d'entrer, dans notre prospectus, dans des

détails bien circonstanciés, sur toutes les ddféren-

tes causes qui ont amené l'état de crise dans lequel

se trouve maintenant plongé le Canada. Ces dif-

fércntcs causes, nous tâcherons do les développer

sans partialité ni restriction, dans le journal que

nous espérons publier bientôt, avec l'aide d'un pu-

blic éclairé et libéral. Les grandes vérités que

nous avons à mettre au jour, nous avons tenté

pliiair.iirs fnia dr> Ins rendre ni^bliaucs. durant
notre longue carrière de journaliste, sur la terre

natale. Mais les sycophantes du gouverne-

ment, aidés de cours de justice corrompues et de

leurs cachots, nous forcèrent nu silence. Nous

Les troubles sérieux qui éclatèrent bientôt dans
les colonies qui forment aujourd'hui cette Ilé-

puhliqiio, si flr i4sp,ilo ot qui porte tuiit <ro,iibrHge

aux trtes couroiHiées, procurèrent au gouvernement
anglais, une nouvelle occasion do persécuter les

canadiens. On les accusa de syMi'ATHiSER avec
LES " SUJETS iu;belli;s" d'aider de lkuks vœux.
" CES BÎUGANDS, CES J'ILLARDs" QUI OSAIENT SE
REVOLTER CONTRE U.\ G0U''ER\E.MENT PATERNEL !

Celan'empécliii pas néanmoins un gratul nombre do
(Canadiens de s'em-ôler sous le drapeau de riniinor-

tel Washington (eti dépit de la loi de nrutralilc ! ! .')

et de verser leur sang pour la cause de la libellé

de leurs voisins.

La noblesse et les seigneurs qui prévoyaient la

perte de leurs nombreux et injustes privilèges, si le

Canada devenait libre, offrirent seuls d'aider les

troupes à repousser les Américains, <iui en 1775,
avaient envahi le Canada. Ils demandèrent des

armes au coniinandaiit anglais qui refusa de leur

en livrer.

La iiaine du gouvernement envers les anciens
colons, augmentait en pro|)ortion des succès (|ue

les Américains obtenaient chaque jour sur leurs

ennemis. Et lorsqu'à l'aide des Français et des

Canadiens I i nouvelle répul)lii|ue fut établie sur

des bases soliiles, les Anglais se vengèrent de le^r

défaite sur les malheureux Canadiens. Les vie.

times de cette injuste persécution furent entassées

par centaines sur des pontons infects, oi'i w\ grand
nombre trouvèrent dans une mort préinaturée le

seul soulagement que leur olfrait la barbarie de

leurs oppresseurs. D'autres y languirent long-

tein[)ssoi!s le poids des plus cruelles soiiirranccs, et

n'en sortirent (pie pour terminei dans les dou-

leurs un reste d'cxisicncc niallieureiise. Plusieurs,

|ieut.étie moins infortunés, furent pendus, sans

aucune (orme de procès.

La révolution de France qui éclata vers cette

époque, fut un nouveau prétexte pour le gouverne-

ment, de s''vir contre tout ce qui était Canadien.

On alla itiriiii; jtisiiu'à lourmcriter et emprisonner
plusieurs Fraiiiais de distinction (|ui voyageaient,

(iuelqiies-uiis de ces derniers, furent inèine déte-

nus pendant ])lusieurs années. Le Canada eui

aussi son masque-de-ier ! Un gentilhomme fran-

emprisonné et détenu secrètement dans un caciiot,

où il mourut, dans les fers. Un Monsieur Louis

Le Coûteux, appartenant à une des familles les

[ilus distinguées de Paris, fut détenu à Québec

crêtes étaient adressées àfchaque gouv<

le ministre colonial, pour t décourager,

'•et restreindre toute teiûtKiVc d'éiever C

• facture s et cela pour avancer et augmen'

•' nierce de l'Angleterre," &;c. Voilà V

dont le gouvernement se servait pour fuv

commerce et appauvrir le pays, eu y
saut tous les produits de ses manufactui

tirant tout l'argent possibicet en écrasan

par les taxes énormes imiiosées sur chae

introduit ainsi en Canada.

fies instructions ù peu irès semblable

dont nous venons de citer m passage, éli

adressées ù chaque gouve-neur afin de i

l'éducation.

On a souvent parlé de l'ignorance (

ilieiis, de leur manque d'inlustrie, &c.
d'hommes qui se plilt à propager ce rep

celle qui mit toujours le pus d'entrave:

loji[)einent du l'éducatior. et de l'industri

venons d(! prouver, l'cxtriit des instru

crêtes adressées par le ministre des

chaque gouverneur du Caïada, que i'ai

glaise joua un grand rôle dans cet acte o

En outre, le gouvernement s'empara ill

des biens immenses du ci-dîvant ordre d

en Canada, qui avaient éié donnés exf

pour l'éducation. Un autre patrimoim

rablc avait aussi été légiu' par un roi t

poui le même objet. Nois voulons p
seigneurie de l'isle de Montréal, dont

annuelle se monte ù environ $100,000 !

les revenus immenses do cette seignt

l'iidministration est laissée ;i des Prêtres

qui n'en sont qiie les administrateurs, e

jamais voulu rendre compte de leur g

lieu dV.trc employés aux fitn pour lesqui

relit donnés, c'est-à-dire iiriducation,soii

envoyés en pays étrangers, tt une partie {

soutenir le gouvernement. En 181'2, l

seigneurs du Séminaire de M'^ntréal, i

au gouvernement la somme de §240
subvenir aux frais de la guerre contre

cains. Cette somme ne fut jamais ré

Depuis le commencement do l'insiiri

Prêtres-seigneurs ont fourni de grossf
pour soulefiiî' et équiper fêsVolontaires i

qui massacrent les Canadiens, violent

mes et leurs filles, et incendient leurs ha

La ci-devr.nt Chambre d'As'emblée (

J.niL'IlLLuii^s, (lui ;'i

notre longue carncri
ni massacrent les Canadiens, violent leii
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i.s ctniciit adressées àfchaque gouverneur par

(

iiiistre colouiul, pour t décourager, empûciier
restreiiulro toute toiûauVc d'éicver des inatui-

tiM-e s et cola pour aviincer et augmenter le com-

i-cu de l'Angleterre," &;c. Voilù les moyens
le gouvernement se servait pour favoriser son

Tierce et appauvrir le pays, eu y introdui-
|

tous les produits de ses matmfactuies, en re-
j

t tc'it l'argent possibicet en écrasant le peuple

es taxes énormes iniiiosées sur cliaquo article

duit ainsi en Canada.

:s instructions à peu irès semblables à celles

nous vc.ions de citer m passage, étaient aussi

îsées à chaque gouve-neur afin de restreindre

cation.

Il a souvent parlé do l'ignorance des Cana-

i, de leur manque d'inlustrie, &c. La classe

nmes qui se plut à propager ce reproche l'ut

qui mit toujours le pus d'entraves au déve-

ornent du l'éducatinr. rt de l'industrie. M?"s
ns de prouver, l'extrait des instructions se-

« adressées par le ministre des colonies à

ue gouverneur du Caïada, que l'aïUorité an-

e joua un grand rùleiianscet acte odieux,

ri outre, le gouvernemint s'empara illégalement

liens 'unnenscs du ci-dîvnnt ordre des jésuites

auada, (|ui avaient éié donnés expressément

l'éducation. Un autre patrimoine considé-

i avait aussi été légiu' par un roi do Fiance,
|

le même objet. Nois voulons parier de la i

leiirio de l'isle de Montréal, dont la recette

lelle se monte à environ $100,000 ! Eh bien,

evenus immenses do cette seigneurie, dont

ninistration est laissée à des Prêtres étrangers,
!

l'en sont qiîe les administrateurs, et qui n'ont i

lis voulu rendre compte de leur gestion, au
|

dV.ti'c employés aux fitu pour lesquelles ils fu-
|

donnés, c'est-à-dire i\riducation,soiit dilapidés,

lyés eu pays étrangers, tt une partie employée à

juir le gouvernement. En 181'2, les l'ivtres-

leurs du Séminaire de M-^ntréal, l'uioTi^niKNT

;ouvernement la somnio de !$240,000. jiour

eiiij' aux frais de la guerre contre les améri-

s. Cette somme ne fut jamais réclamée...

uis le commencement do l'insurrection, les

res-seigneura ont fourjii de grosses sommes.
suuleim'nct éqiiificr tôs Volontaires Uo ia reine,

riassacrcnt les Canadiens, violent leurs fem-

et leurs filles, et incendient leurs habitations !

aci-dcvr.nt (Jhiimbrc d'As'cmblée du lîas-Ca-

I
. iiiL'iiiiiLi.:ij uni .''i riA'ci.'utiiin

En 1810, l'imprimerie d'un journal de v< .ébec,

intitulé. Le CANAniEN, fut détruite par une eom-
pagnie de soldats: l'imprimeur, tous les éuileurs

ei collaborateurs du journal furent plongés dans des

cachots.

Il serait trop long ded.'tail'er ici, toutes les pcr-

.séciitions que ia presse libérale eut à endurer en

Canada. C'est un sujet inépuisable. Des pour-

suites sans (in pour de préti^ndus libelles, des em-

prisonnements, des imprimeries détruites, &c.

Pendant notre carrirre de journaliste, des

poursuites illégales pour Lir.iîi.i.ic furent sans cesse

lancées contre nous. Nous eûmes àsoulIVir plu-

sieurs emprisonnements, condamualioii à ramcnde,

&;c. Enfin on a fini par sup|)rimer tout à fait

les presses libérales, dans ce malheureux pays.

Taudis qu'on a permis et que l'on peiiuct encore

la publication de jouriuuix qui insultent les Caiia.

dieiis de la manière la plus basse et la plus outra-

geante. C'est là la liberté coloniale!

Ceux qui sont acharnés à déverser l'outrage et

le blùmo sur les Canadiens ne connaissent ceitai-

ncnient |)as la nature des justes plaintes et des souf-

rances que ces derniers ont eu ù endurer de la

part d'un jiouvoir des[)otique, dont le siège est à

plus de mille lieues du Canada.

Que demandaient les Canadiens? Le redresse,

ment de leurs griefs; un gouvernement responsa-

ble, et le privilège du système électif. Le gou-

vernement anglais ré])Oiidit à leu.'s justes demandes

si souvent réitérées, ])ar des em[irisonnemeiis, des

coups de fusils, parle meurtre et le pillage de ceux

qui avaient osé élever la voix. Mais cet étal de

chose ne peut durer longtemps. La Fayette a dit :

Quand i.i; rnrvniu est rviîANXUiui:, l'insuiihi-x-

Tio\ EST i.E ri.is sAi.\T IJES DEVOIRS. Le pacte

est brisé. Les Canadiens sont donc justitiables

(l'opposer la force à la force. Le Canada par sa

position géagi'aphif|ue est appelé à faire partie de

ia belle llépubiquo qui l'avoisine. Tôt ou tard

il sera indépendant. IvEs révolutions ne ré-

TROciRADF.NT JA3IAIS ! Lo Système coloni.al est

suranné, et nul peuple n'a le droit de commander à

un autre peuple.

Par un acte do la volonté du tyran qui com-

mande maintenant en Canada, la presse libérale

u /iti'^ tt\\\t •\ iuil uiipi.piini'ta lue ini,>rinif>i'ip4 nnt i'li>.

détruites, et les journalistes proscrits. Lu cause

des patriotes est donc sans organe oflïciel et dé.

voué. l''orts d'une expérience de plus de vingt

ans, nous avons pensé à remplir cotte lacune, et à

Nous avons cru devoir, dans notre prospectus
entrer dans oiielqiipc: Hôtnilo sur l'hiotoiro, ot la

position de notre pays. Nous avons aussi émis
les principes d'après lesquels notre journal sera ré-

dig''; nous combattions nos ennemis ouvertement,
et avec la franchise que nous croyons avoir mon-
trée ilurant notre carrière publique en Canada.

Nous ne prendrons aucune part dans la politi-

(|ue des Etats Jiiis, ni dans les disputes religieuses.

Nous respecterons les opinions des difï'érents par-

tis, et des difféicntes sectes, mais le torysme,
trouvera toujours en nous un adversaire implacable

;

nous en combattrons les principes partout oîi notas

les trouverons.

Quoi.Tue notre but principal soit de nous occu-
[ler, dans notre journtd, de l'histoire et des affaires

du Canada, nous consacrerons une partie de nos
colonnes, à lit politique étrangère et aux nouvelles

les plus récentes. Nous donnerons aussi de temps
en temps quelques articles de littérature et de mé-
langes,

'Si les diteurs de certains journaux des Etats-

Unis, oubliant l'histoire de leur pays, ou sacrifiant

l'avenir de tout un peuple à leurs intérêts privés,

n'ont pas craint d'approuver le gouvernement an-

glais et d'iDJurier les Canadiens, nous sommes
'leuieux (le voir que la presse qui représente véri-

litablenient l'opinion publimie, a élevé la voix en

notre faveur. Si l'or de l'Angleterre a pu perver-

tir quelques hommes dans cette république, la

liberté et l'humiinité ont eu des échos, et il est des

milliers d'hominos indépendants, prêts à défendre

la cause des Patriotes.

Les Français n'ont ptis oublié non plus qu'ils

ont en Canada des frères opprimés, dont le seul

crime est de se souvenir (]ue leurs pères étaient

Français, de chérir le nom de la urande nation

et d'en conserver les principes. La presse fran-

çaise a pris noblement notre défence. Nous avons

enfin eu Europe et en Amérique des amis puis-

sants et dévoués. (i)rgane des Ciinadions, nous

remercions ces hommes riKigiiaiiimeo de leur gé.

péreux dévoinnent. Quelque soit le nombre des

btiyonnettesqui iiaruit arrêter l'élan du peuple pour

le niunieiit, le règne de la terreur ne peut durer.

—

Bientôt, lo Canada affranchi du joug de ses tyrans,

«U^-r- J— —.—..-4- A .... Jif*

Nutro journal sera publié prcsdolafroiiticre, iifind'e»

faciliter l'envoi en Canada. Nous noua attiuidoiig d'a-

vance iMn piiDstRii'TioN, mais iiousirouverous Icsmoyeni

ssacrent les Canadiens, violent leurs ft-'iri-
|

j^^^. ||,^|.j,,(^,^ ^,^j j^u^ j^,^„^ (,i,j,.,„p olliciel et dé-
| Notre joiiriial.sera piililié prèsdola frontière, iifmd'en
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natale. Mais les sycoplianter du gouverne

ment, aidés de cours de justi-jc corrompues et de

leurs cachots, nous forcèrent m silence. Noua

ammes lihrks ici, sous l'égide des lois de cette

belle République, et la vengeance de ces éteignoirs

fanatiques et cruels ne peut nous atteindre.

En attendant, nous prions ceux qui seraient

disposés à juger les Canadiens d'après les données

mensongères de la presse vénale, de la presse sti-

pendiaire de cette diction qui ne vise qu'à l'ubru-

iissement île ce peuple honnête et généreux^: que

ceux, disons nous, qui seraient ainsi disposés, ou-

yrcnt les pages de l'histoiro des anciennes colonies

anglaises, nwintenaiit les Etats-Unis ils y tiou-

veront l'excuse, la justification de la conduite des

Canadiens envers un gouvernement qui s'est montré

encore plus op[iressif, et plus cruel contre ces der

niers, qu'il ne le fut autrefois envers les Anglo-

Américains.

Les Canadiens, toujours trop tondants atton-

duicnt avec sécurité l'accomplissement de;i pro-

messes des ministres, et comptant sur la foi des

traités, qui leur garantissaient tout ce (jui leur était

cher, se berçaient de voir arriver bientôt le règne

de la justice en Canada. Vain espoir. Lorsque

déchirant tout à coup le voile diplomatique, sous

lequel l'administration coloniale cachait ses projets

barbares, elle lança ses satellites salariés sur une

population paisible, sans armes et sans défense.

Dos hordes d'esclaves armés, fondirent sur nos

campagnes et se saisirent des citoyens les pins rcs-

pectabics. Des hommes vertueux qui jouissaient

de l'estime et du respect de leurs concitoyens fu-

rent violemment arrachés à leurs familles, chargés

de chaînes, et jetés dans les cachots. Des canni-

baies connus sous le nom do rohnlnircs de la renie,
^

tirés des rangs de nos plus mortels ennemis, fana- i

Usés par le langage outré des journaux à lu solde

d'un gouvernement machiavélique, rivulisaKMit de
,

cruauTés avec une soldatesque sans frein. Le vol,
|

le pillage, le viol, le sacrilège, l'inceiulie et le

meurtre^ laissaient sur le passage de ces brigands :

«an,, pltl.^ .Ip< traces ineffaçables du vandalisme le

plus affreux. Des temples fuient piotaiirs en les

fesant servir de casernes et d'écuries, et des clie-

vaux furent comluits en triomphe revélus d'orne-

ments réservés au culte religieux.

Telle fut la réponse p:it(rne//e du gouverne-

ment aux justes plaintes des Canadieiis !
Tel

fiit le remède que ce gouvernement perfide appli-

qua aux maux nombreux sous lesquels gémissait

depuis si longtemps un peuple honnête, paisible et

soumis.

D'is l'ori^iie de la domination anglaise en Ua-

nada! la conduite des nouvennx venus fut marquée

au coin de l'insulte, de l'arro^'ancc et de routrage

envers les aucii'iis colons. < )ii vit ih suite s éta-

blir entre les deux populations des distinctions frap-

pantes, et le trouvernement au lieu do travailler à

dimiiuiorles effts que devaient protluire une diff'-

rencr de culte, de langage et de m(Ciirs. encom-a-

gea l'insultante conduite des Hretons envers les Ca-

nadiens, en éloiunant ces derniers de tous les em-

ploi-' publics, et en ne laissant échapper aucune

occasi,)!! de l.'s humilier. On |>ou<sa le système

d'exclusiou si loin, .pi'il fut d'abord défendu aux

colons d'ori"iie française de suivre la plupart des

profissions lib''ralcs romme celles d'avocat, no-

taire. &c. On alla même jusqu'à les pnvcr du

droit sacré de remplir les fonctions de jurés. ^ Ou

les as-^uiétls-^ait à i\o:i corvées onéieuses et à un

va'^'^alaiic drLn-adaiit. Les Canadiens éfiu'iit en

outre oblii.rés île louer les troupes qui couvraient K'

pays', car ce n'est <in'à l'abri des milliers de bayou-

nejtc's. qui mena, aient contiiuierement les paisi.

blés babltans, q'ie les satellites du goiiverneinent

ièi'cnt exercer leur brigandage et leurs cruautés.

iciiu seiM'i'U'iiu'i

où il mourut, dans les fers. \Ji\ Monsieur Louis

Le Coûteux, appartenant à une des familles les

plus distinguées de Paris, fut détenu à Québec

pendant près de trois ans sous le prétexte futil

qu'un hunwl rmiiin avait été trouvé dans sa malle !

Un l'olonais dont le nom ne fut jamais publié, mou-

rut de misère, après jikisieurs années de détention,

dans la prison do iMoiitréal, n'ayant |)our tout vû-

tcment qu'une seule couverture, (un Irlandais eut

le même sort dernièrement, dans la même prison.)

Un juge Walker qui paraissait sym[iatliiser avec

les Canadiens eut les deux oreilles coupées par des

militaires.

Un citoyen respectable, distingn' jiar sa nais-

sance, son éducation et sa ibrtune. (pii habitait Mont-

réal depuis plus de 24 ans, usa élever la voix contre

tant d'abus et de cruautés. Il paya de sa vie, de

celle do sa vertueuse épouse, et de celle du son

jeune fils, son généreux dévoûment. Son nom
était Pierre Du Calvet. Ce courageux citoyen

après trois années d'un cm[)i'isonnemeiit rigoureux

et illégal, s'embarqua pour l'Angleterre dans la

vue de porter plainte contre son bourreau, le tyran

Ilaldiinan d'exécrable mémoire, qui fut pendant

un grand nombre d'années gouverneur du Canada.

Durant la traversée l'infortuné Du Calvet fut jeté à

la mer ainsi que son fils âgé de 11 ans. Madame

Du Calvet avait été asssassinée à Montréal par des

soldats quelques années auparavant.

Un citoyen américain, l'infortuné McLean, plus

à plaindre que coupable, fut pendu à Québec.

Des scélérats, soldés par les vampires du gouver-

nement anglais, qui sous prétexte de complicité,

l'avait attiré dans un l)iègc, déposèrent contre lui.

Il fut condamné et convaincu de hante trahison ! !

et d'avoir voulu s'em|Kirer du Canada ! ! ! Un jury

choisi par les autorités, le déclara coupable; il

fut condamné à être iieiidu, à avoir les entrailles

[

arrachées et jetées au vent ; il fut ordonné de plus

; que son cœur encore palpitant fut montré au peuple

;
par le bourreau, en cî-iant : voila le cœur d"un

]

TRAiTRi;. Cette horrible sentence fut exécutée à la

, leltl-o I

j
II serait trop lon]r d'énumércr tous les genres de

! perséciUious ; tous les meurtres juridiques ; tous

! les assassinats, les emprisonnements illégaux, les

1 vexations en tous genres, qui signalèrent cette

\

époque sanglante t'o l'histoire du Canada. Nous

I

n'en citons que quelques-uns pour le moment qui

se présentent à notre mémoire. Nous donnerons

d'amples détails dans notre journal, sur toutes ces

abominations.

Nous d 'fions d'avance les suppôts du gouvor-

, eiiient du contredire les faits que nous venons fie

citer et tous ceux que nous publierons dans la suite.

Nous pourrons appuyer, au besoin, nos assertions

des noms des personnes qui nous ibiirniroiit nos

reusciuiiements. D'iillenrs, les mânes de tant de

victimes crient encore vengeance, et les noms de

Xadeau. Latressc, Du Calvet. ""cLean. Cor-

beillc, Waller, Lani;iicdoc, Bllletie, Chauvin,

Traccy, Marcoux. lîarbeau, Perrault, Chénier.

et de tant d'autres n'ont pus éié oubliés.

Nous n'entrerons pas ici dans les d'tails des cru

aut's inouïes exercées depuis \m an par les voloii-

tuii'os et les troupes de la reine, sur les malheu-

reux Canailiens. Chaque numéro de notre jour,

nul contiendra dc^ nombreux articles sur ces scènes

d.'gniitaules de mcuVtrc, de [lillagc, de viol, d'in.

cendie et de brigandage. Nos renseignemouts

non- viendront de témoins oculaires et dignes de

foi.

Les étrangers qui ont visite le Canada se sont

toujours n'eriés contre le manque de maniifietii-

res et contre le peu d'industrii^ déployée en ce pays.

On iuiiore généraleinent que des instructions se-

qui massacrent les Canadiens, viok'iit

mes et leurs filles, et incendient leurs liai

Laci-dcvant Chambre d'Assemblée di

nada, composée de 90 membres, qui à I

de 7 ou S étaient ouvertement opposés à

arbitraire du gouvernement, (ce qui proi

Canadiens comprenaient très-liien les

du système électif) l'Asscinbléc disons-i

sa une loi. ((ui fut mise en opération, [>:

4i),000 enfaiis jiauvres étaient instruits,

aux frais de la province. Deux ou trois

le Conseil Législatif, (espèce de chambre

composée d'hommes nommés à vie par la

qui reçurent à juste titre le surnom de vi

.•MALFAISANTS, refusa sasuiction à cette 1

écoles furent fermées. Il est inutile d'.-i

ce corps nuisible, toujourssoumis aux v

bitraires du gouvernement, entrava san

marche de la Chambre d'Assemblée, d;

les mesures qui pouvaient être favorablt

nadiens.

Voilà un échantillon des moyens mis

par le gouvernement et sus siqipots, po

ser l'éducation et l'industrie en Canai

devons ajouter que le clergé, lu noblessi

giicurs, qui, autrefois, étiient tout puis

la colonie, jouèrent un grand rôle da

machiavélique, car ces trois classes d'Iic

trouvaient aussi leur intérêt à tenir le
f

l'ignorance, firent toujours cause com

le gouvernement. Mais lorsqu'au mo\

forts réitérés de la Chambre d'Assembl

pie sentit le prix et la nécessité de l'édi:

rtcignoirs changèrent leurs batteries, i

trèrent favorabîes à i'éduration afin de

parer et de la diriger.

Une circonstr n..e sans exemple dans

des gouvernements rcprésentatrfs favoi

trie en Canada. Le refus de remédier

breux griefs, la mauvaise admiiiistrutio

ticc et la conduite arbitruire de tons It

du gouvernement, forcèrent la Cliambr

1 blée de refuser les subsides, qui aliint

I

vautours aflanii-s. Lu ^^i'^trur DhWm

outre, et plongea ses nutins dans les c

les deniers publics, et 1rs distribua à s(

Le receveur-général s'éuit déjà (ij'prop

8(i(IO,00() ! Comme ctt argent était

moyen des taxes imposfes sur les m
importées, le peuple prit la résolution (

f'iire usage, et de ne se lorvir que d'arl

facturés en Canada, ou, importés des

])ar contrebande. Peiuiint le promit

que cette marche fut siiifie en Canad:i,

de la couronne diminuèivnt de S(KI,()0

D'après le court expoié que nous «ei

ner, on ne devrait plus s'éionner si

réducation ont été si tirdives en Ci

joint à toutes ces causée les droits énc

pr. 100 imposés sur K librairie fram

l'iitravcs qui furent toujuirs mises à \v

LA IMtr.SSi;, LK l'ALLADlUM DL LA I

l'I'.I'PLES !

Les premiers journa^stps du Caiiad

séeutés. Il fut un terips on il ne 1(

même |iei'inis île publitr li's noiivelli

Lu malle refusait de tnnsporter les gi

Ih^iri Mesplet, Fi'.-iiiifis de distiiw't

établir la première gaZ'ttiM'i Moiitréa

soiihé pendant pliisit^iiis années sur <

Québec. Le vieux .Toin Neilson. le

pri''taire de la vieille (jizette de Que

gé de s'abskmtiir pliisifurs l'ois de la
|

ce qu'il se mollirait qU'Iqnefois tant

lib'ral. Ce qui dépenlait de la ma
i VENT i)i; l'intkrkt tétait tourner la

\



lassacreiit lf:.s Caiiuiliciis, violent IcMirs ILiti

it leurs filles, et iiicciulieiit leurs habitations !

ici-tlcvant L'Iianibre crAsscmblée du IJas-Ca-

composéo do 9U membres, qui à l'exception

ou t^ étaient ouvertement opposés ù la marche

rairc du f^ouvernenient, (ce qui prouve que les

diens comprenaient très-liien les privilèges

stéme électif) l'Assemblée disons-nous, pas.

le loi. ((ui fut mise en opération, [)ar laquelle

1)0 enfans jiauvres étaient instruits, en partie

rais de la province. Deux ou trois ans après,

nseil Législatif, (espèce de chambre des lords)

losée d'hommes nomim's à vie par la couronne,

cijnrent à juste titre le surnom de vikillahds-

•AisANTS. refusa sasuiction à cette loi, et 1300

'S furent fermées. Il est inutile d'ajouter que

jrps nuisible, toujourssoumis aux volontés ar-

ircs du gouvernement, entrava sans cesse la

;he de la Chambre d'Assemblée, dans toutes

icsures qui pouvaient ûtrc favo.-ables aux Ca.

3113.

oilà un échantillon des moyens mis en usage

le gouverneirient et sus su[)pots, pour paraly-

'éducatioii et l'industrie en Canada. Nous

ms ajouter que le clergé, la noblesse et les sei.

irs, qui, autrefois, étaient tout puissants dans

Dlonie, jouèrent un grand rolc dans cet acte

liiavélique, car ces trois classes d'hommes, <iui

vaie«it aussi leur intérêt à tenir le peuple dans

lorancc, lirent toujours cause commune avec

3uvern(!inent. Mais lorsqu'au moyens des ef-

j réitérés de la Chambre d'Assemblée, le ncu-

sentit le prix et la nécessité de l'éducation, les

pioirs changèrent leurs batteries, ils se mon-

ent favorables à i'éduration afin de s'en empa-

;f et de la dirigor.

Inc circonstr n./e sans exemple dans les annales

gouvernements représentât ti's favorisa l'indus-

en Canada. Le refus do remédier aux nom-

i\ griefs, la mauvaise administration de la jus.

et la conduite arbitraire do tous les employés

gouvernement, forcèrent la ChaiTibre d'Asscm.

, atriotes est donc sans organe olliciel et dé.

voué. Forts d'une expérience de plus de vingt

ans, nous avons pensé à remplir cette lacune, et à

contribuer encore par nos faibles efforts au soutien

de la bonne cause. Le titre de notre journal in.

diiiue assez que notre but est de nous occuper de

l'histoire du Canada, et de développer les dill'é.

rentes causes qui ont amené le présent état de

choses. Mais ce qu'il est important de faire con.

naître, ce sont les cruautés et les horreurs iuix-

quellcs se sont portées 1( ' roupes (;t princi[)alnment

les volontaires do lu reine contre une population 1

sans armes et sans défense. Ces actes de féro-
j

cité, prouvent jusqu'où s'étend la haine des bretons i

contre tout ce qui est Canadien !

|

Le temps qui détruit fout, fera peut-être bientôt
|

disparaître de la scène j)olitiquc, les courageux pa.

trioles qui prirent une part active dans le grand

drame dont le Canada est le théâtre. C'est prin.

cipaiement à eux que nous nous adressons pour

les ])rier de nous fournir tous les faits dont ils ont

été les témoins. C'est à eux de les relater, sans

fiel et sans partialité, afin de les livrer à la publi-

cité. Tous ces matériaux réunis serviront à l'his.

toire du Canada, et principalement à celle de la

présente insurrection.

Nous déclarons d'avance que nous n'aurons au-

cun inénasemcnt pour personne. Nous dénon-

cerons tous les coupables sans exceptions et .s;'.i.

égards, au tribunal de l'opinion publique, n'importe

dans quelle nation, dans quelle classe, dans quel

rang de la société nous les trouverons. Nous rcs.

pecterons cependant la vie privée des individus,

lorsque loiu's actions n'auront été d'ancuu jjoids

dans la balance politi(iue.

Il est en Canada une classe d'hommes, qui, par

leur état, leur éducation et leur influence, auraient

f)U puissamment coopérer au salut de la patrie.

Cependant Icin- position leur interdisait de pren.

drc part à la ]iolitiquc. Aussi, quelques-uns se

respectèrent assez (et noiis le disons avec plai-

sir) i)0ur s'en abstenir. Mais d'autres, oubliant

rde refuser les subsirlcs, qui tdimentaient ces
\
ce qu'ils se devaient à eux.mêmes et à leur ca.

\fl;iiiii'-s. Le ii'^rllriir DdllioiiKio ]>asaa 1 rnotêro, ko Iniicèrent dans l'tirène. et firent de
"

la chair»^ do vérité une tribune politique, et du tri.

buual do la pénitence ini engin puissant pour in-

(luiie les faibles à trahir la cause de la |)atric. On

en a vu d'autres pousser le fanatisme au point de

[)oursuivre jusque dans la tombe les malheureuses

victimes de la férocité anglaise en leur refusant la

sépulture; d'autres crièrent, du haut de la tribune,

ANATiiJi.ME contre tous les patriotes ! ! Quelques,

uns, emportés par un sVc tout charitable, procla-

mèrent r'proiiVi's tous ceux qui étaient tombés,

les armes à la main, en défendant leur malheureuse

patrie!!!

Ah! de tels excès de fanatisme font frémir.

tours

re, et plongea ses nriins dans les cotlVcs, vola

deniers publics, et les distribua à ses mignons,

reccvem-.général s'énit déjà (tjipri)pri(; t^ivu'on

110,000 ! Comme ctt argent était prélevé au

vcn des taxes imposfes sur les nvu'chandises

iortées, le peuple prit la résolution do n'en plus

•e usage, et de ne se lorvir que tl'articles matm-

turés en Canada, ou. importés des Etats-Unis

• contrebande. Pentiuit le premier semestre

3 cette marche fut suifie en ("!anad:i, les revenus

la couronne dimiiuièivnt de SOO.OOO.

D'après le court expoié que nous 'niions de don-

p. on ne devrait plus s'étonner si l'industrie et

lucation ont été si hrdives en Canada, si on

lit à toutes ces cause» les droits énormes de 30

, 100 imposés sur K librairie fraiw-aise, et les

traves qui furent toujuirs mises à la presse. . .

.

i'i!i>si;, Li-; l'Ai.LAiJiuM i)i; la j.inr.uTi'; dks

Notre jiMirnalspra piiljlu' prcsdula froiiticro, iifind'en

faciliter l'envoi en Ciuiiida. Nous iioiix atteiiiloin d'a-

vance ùla iMiostnii'TKiN, mais nous trouverons les moyeni

d'en étendre la circulation. Il «era publié une fois la

semaine sur un format propre ù oîre conservé et relié,

atin qu'il puisse servir par la suite \x. la rédaction de l'hif-

toiri! du Canada.

On comprend parfaitement «[u'un journal qui dcrra

prea(|u'cxclusivruient s'occuper de l'Iiistoire de notre

pay.-*, et de la biographie des hommes qui preinient une

pari active dans le.s alfaires, nécessitera beaucoup de tra-

vail et de nombreux correspondants. Plusieurs collabori".

leurs devront cire attachés à l'étaljlisscHient, ce qui occa-

sionnera qiianlilé de frais, car nous n'éiiarpiitTons rien

pour reniire le journal intéressant et pour noua jirocurcr

des renseignements corrects, sur lesquels nos lecteufi

pourront conipter. Le prix de l'abonnement est de $4 par

an, etde $'J. .')0 pour un semestre, i-aïabi.ks u'avanck.

Nous ne nous dissimulons pas toutes les ditlicultéa

qu'offre notre entreprise, mais forts d'une lorijtue ex-

périence acquise dans la vie publique, et dans ia(juelle,

nous osons le dire, nous croyons nous être attiré la

conliance et l'estime de nos conqiatrioles, (jiii dans difilè-

ri iites occasions nous eu donnèrent des témoij;nagc8 pu"

blics, nous no balançons pas à nous dévouer pour la pa-

trie.

La cause Canadienne a certainement un avocat bien ha-

bile, bien zélé et bien persévérant dans ia (i'azktte de

Mackk.i7.ik, mais ceu.v qui n'entendcDl pas la langue dans

iaquelle co journal c^t publié, sout piivés de ses avan-

tagcs.

Il existe dans toutes les parties de l'Union un grand nom-

bre de nos compatriotes aisés, ainsi (pie des Françaii

et autres qui sont tous favorables à la cause de la liber-

té, nous sollicitons leur appui, ainsi que celui des Araé-

ricaiiiB qui entendent notre langue.

Nous adressons notre prospecuis à plusieurs maîtres

de poste, à nos amis et connaissances dans les diffé-

rentes parties des F.tats-Unis, &c. Nous les prions de

faire toutes leurs diligences afin de nous procurer autant

d'abonnéu que possible, et de nous faire parvenir leurs

noms avec leur adresse, sans délai, le tout bien distinc-

tement afin d'éviler les méprises.

Toutes communicat'ons ou lettres, devront nous être

adre-'sées ID" khanciies de tout, ù Buhli.vgton, 6tat

de Vermont, près de la frontière du Bas-Canada.

Le premier numéro du journal paraîtra aussitôt i|u'on

nous .una assuré un nou.l)re siilllsant d'abonnis pou.r

subvenir aux frais d'iinpressioii. Afin d'éviter les n^lards

et autr.'s dil'liciiltés, nous avons pris des arranf;eiiient«

pour nous assurer de tous les mati:riaux nécessaires pour

monter une imprimerie.

LUDGER UUVLUNAY.
New-York, née. ISÎW.

fPi.ES

Les premiers journa^stes du Catiada ftiient per-

l'utés. il fut un terips où il ne leur était pas

êmo |)ermis ih^ [)ubli(r li^s nouvelles d'Kurope.

i mnilc refusiut de tnusporter les gazettes. M.

eiiri Mesplet. Frani'fis de distinetioii. qui vint

ablir la première gaZ'tte à Montréal, fut empri-

iiiié pendant plusiiMiis années sur des pontons à

iiéliec. Le vieux .foui Neil-on. le piv.-;ent pio-

i'taire de la vieille (jizette de Québec, fut obli-

' de s'AMsKNTiiii f)hisinirs Ibis de la province, par-

• qu'il se monli;i!t qu"l(|uefois tant soit peu troy

l'ral. Ce (|ui dépen lait de la miuiièie dont le

i;nt ni; i/iNTtuiKT tétait tourner la girouette!

Pourquoi nou:.i trouvons nous dans la nécessité do

les retracer. Mius notre devoir de journaliste

nous y oblige. Est-ce bien au 19e siècle qu'on a

pu se permettre ainsi de semblables écarts ? Ces

hommes ont été sans miséricorde pour les morts,

sans connnisération pour nos malheureux compa-

triotes expirants, sans ménagement et sans res.

|)c<'t [lour la sensibité des [lèies. des mères, do-

veuves, des sa'iirs et des oi'phelins, ils doivent

s'attendre luix représailles. Afin de ne jias com-

promeltre les innocents et de ne faire iuicuiic in-

justice au clergé canadieii, nous donnerons les noiris

de ceux qui ont ainsi méconnu leurs devoirs de pas-

leurs, d'hoiimies et de citoyens.

Nous aurons aussi occasion de |nd)lier et de com-

menter les MîUidements politiques lancés par l'I'î-

vêque Lartigue et lis F.vêques de Québec, avant

et p-ndant l'insin'r-'ction. Le public éclairé et

sans préjugés en fera justice.

On jiounu s'abonner an\ditlV rents lîiireaux de l'wste, al

. „ ,. , ( .\u bureau de la (ia/.ezttedo
ANew-\orU,

I
[Mclienzie.

M. le Dr. Landry.

Mr. h'rs. Lecuiite.

M. Cliaiiii Iv (le l.oriinier.

i\I. .M( il iril Diipiii i.

M.lr Dr. 1'. .M. J. Trudeau,
AL .Ins. Tremblay
M. .losiiiia liell.

AL .loM ph lîoletli'.

M. J. 11. l'raiirliére.
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